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Entre phonétique et phonologie
Alors qu’en FLM, le travail sur les sons est 

désigné par le terme « phonologie », en FLE/

FLS, c’est celui de « phonétique » qui prédomine. 

Quelle distinction peut-on établir entre ces deux 

mots  ? Le Dictionnaire de didactique du français 

langue étrangère et seconde donne la défi nition sui-

vante  : La phonétique est la discipline qui étudie la 

composante sonore d’une langue dans sa réalisation 

concrète, des points de vue acoustique, physiologique 

(articulatoire) et perceptif (auditif)13. Elle occupe 

une place importante en FLE/FLS dans la me-

sure où les apprenants doivent apprendre à dis-

criminer et produire les sons du français dans 

leur dimension physique, apprentissage réalisé de 

manière naturelle au cours de la petite enfance 

pour les natifs. La phonologie, quant à elle, vise la 

description du système phonologique qui consiste à iso-

ler les unités distinctes abstraites (phonèmes et éléments 

prosodiques), à établir leur liste et celle de leurs traits 

pertinents et à étudier leur fonctionnement14.

Phonologie (conscience phonémique)  : La pho-

nologie renvoie aux habiletés de réfl exion et de 

manipulation des aspects phonologiques du lan-

gage oral. L’élève doit être conscient que les mots 

sont constitués d’unités sonores (les phonèmes) 

dépourvus de sens, manipulables et combinables. 

L’acquisition de cette conscience phonologique 

joue un rôle majeur dans l’apprentissage du code 

(encodage/décodage), or il s’agit d’une compé-

13 • Cuq J.-P (dir.), Dictionnaire de didactique du français langue 
étrangère et seconde, Clé International, 2003, page 194.
14 • Idem

tence transversale et transférable d’une langue à 

une autre. C’est ce système que doit comprendre 

et maîtriser tout élève (natif ou allophone) pour 

entrer dans la lecture, parallèlement à un travail 

sur la compréhension du principe alphabétique 

qui permet de faire le lien entre l’oral et l’écrit.

Si les ENA n’ont pas atteint cet objectif dans 

une première langue de scolarisation, la situation 

s’avère très complexe en FLS, car aux diffi  cul-

tés phonétiques rencontrées par tout apprenant 

allophone s’ajoute celle de percevoir les unités 

phonémiques de la langue, commune à tous les 

non-lecteurs. Il s’agit pour eux d’apprendre à 

manipuler des éléments phoniques alors qu’ils ne 

les perçoivent pas toujours. Pour pallier cette dif-

fi culté, Jean-Charles Rafoni préconise de limiter 

les exercices à certaines unités plus facilement mani-

pulables (syllabes, rimes, noyaux vocaliques…) et de 

s’appuyer sur la médiation visuelle et physique qu’est 

la langue15. La méthode phonétique et gestuelle 

développée par Suzanne Borel-Maisonny pour 

des élèves natifs en diffi  culté peut aussi consti-

tuer un appui pédagogique précieux. Les gestes 

associés à chaque phonème permettent aux élèves 

d’opérer une première distinction entre les pho-

nèmes, même si leur oreille n’en a pas encore per-

çu les traits distinctifs.

Phonétique : Quant aux élèves déjà lecteurs en 

langue d’origine qui ont acquis cette compétence 

phonémique dans une première langue de scolari-

15 • Rafoni, J.-C., Apprendre à lire en français langue seconde, L’Har-
mattan, 2007, p. 239.

Élèves non-lecteurs ou 
apprentis lecteurs en 

langue d’origine

Élèves lecteurs en 
langue d’origine à 

caractères non latins

Élèves lecteurs en 
langue d’origine à 
caractères latins

Conscience phonolo-
gique à travailler - -

Principe alphabétique à travailler à travailler -

Acculturation à l’écrit à travailler variable selon la culture 
écrite d’origine

variable selon la culture 
écrite d’origine

Correspondances gra-
pho-phonologiques 
du français

à travailler à travailler à travailler partiellement 
selon la langue d’origine

Lecture-compréhen-
sion à travailler à travailler à travailler

Compétences à travailler selon les diff érents profi ls d’élèves




